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Tashi Delek, chers amis, chers membres, 
 Par cette feuille d’information, nous souhaitons vous tenir au courant des derniers événements relatifs à la 
question du Tibet et à la vie de l’association : La Porte du Tibet. 
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Proverbe tibétain : « Oh! Précieuse bouche, garde ce corps heureux ! » 

PEINE DE MORT : LA CHINE VEUT GÉNÉRALISER L’INJECTION LÉTALE 
3 janvier 2008   

L a Chine souhaiterait la généralisation de l’injection mortelle pour les peines capitales en rem-
placement de l’exécution par balle.  "C’est considéré comme plus humain et cela devrait être 
utilisé dans tous les tribunaux intermédiaires", où se passent la plupart des exécutions, a 
déclaré au journal Jiang Xingchang, vice-président de la Cour suprême, le 3 janvier 2008.  

Selon ce dernier, actuellement la moitié des 404 tribunaux intermédiaires y ont déjà recours. L’injec-
tion mortelle est possible en Chine depuis 1997.  
La Chine, qui ne fournit pas de statistiques à ce sujet, est l’un des 25 pays au monde à avoir appliqué 
la peine de mort en 2006, exécutant au moins 1 010 personnes, selon Amnesty International, soit la 
majorité des 1 591 recensées par l’organisation.  Selon l’ONG, le "chiffre réel" se situerait autour de 7 
000 ou 8 000.  Depuis le 1er janvier 2007, la Cour suprême a de nouveau le dernier mot dans les 
condamnations à mort pour éviter les erreurs judiciaires.  
Le premier juge chinois, Xiao Yang, président de la Cour suprême, estime, dans le China Daily, que le 
recours de moins en moins fréquent à la peine capitale est une tendance mondiale et que "la Chine se 
dirige également vers cette direction".  Il estime cependant prématuré de parler d’abolition à court 
terme en raison de la croyance profondément ancrée en Chine de la loi du Talion, "oeil pour oeil dent 
pour dent", selon le journal. "Nous ne pouvons parler de manière abstraite d’abolir ou de contrôler 
l’usage de la peine de mort sans prendre en compte les réalités du terrain et les conditions de sécurité 
sociale" conclut-il. 
Source : AFP - Tibetinfo 
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MOUVEMENT UNITAIRE RANGZEN EN VUE DES J.O. 
DE PEKIN 
4 janvier 2008 

L ancement du "Mouvement de soulèvement" 
New-Delhi - Communiqué  
Cinq organisations tibétaines majeures ont annoncé 
le lancement d'un "Mouvement de soulèvement du 
peuple tibétain", une initiative inédite et coordonnée 

de résistance en vue des Jeux olympiques de Pékin en 2008. 
Les jeux se tiendront seulement quelques mois avant le 50e 
anniversaire du soulèvement national tibétain de 1959 contre 
l'occupation chinoise. Les organisateurs appellent tous les 
Tibétains à travers le monde à se joindre aux protestations 
durant les Jeux olympiques et à soutenir la marche de retour 
au pays des exilés tibétains.  
"Aujourd'hui, dans l'esprit du soulèvement de 1959 et en mé-
moire de tous les courageux Tibétains qui ont sacrifié leur vie 
pour l'indépendance du Tibet et tous ceux qui continuent de 
résister à la brutale occupation chinoise, nous lançons un 
mouvement unifié pour en finir avec la domination de la Chi-
ne au Tibet", a déclaré Tsewang Rigzin, président du Tibetan 
Youth Congress (TYC).  
Le comité organisateur a affirmé que les dirigeants chinois 
utilisent les Jeux olympiques de Pékin comme une plateforme 
afin d'obtenir une reconnaissance internationale et légitimer 
leur occupation illégale du Tibet.   Après plus de cinq décen-
nies d'oppression et d'assimilation culturelle, la situation au 

Tibet occupé est désastreuse.  
"Nous appelons tous les Tibétains à travers le monde à nous 
rejoindre à ce moment critique où la Chine s'efforce d'éten-
dre sa propagande olympique", a déclaré B. Tsering, prési-
dente de la Tibetan Women's Association (TWA). 
"Ensemble, nous saisirons cette opportunité inédite de faire 
entendre la résistance tibétaine et de revigorer notre lutte 
pour la liberté".  
Le projet de marche vers le Tibet est l'initiative de Tibétains 
exilés en vue de renforcer la résistance, en ramenant la lutte 
au pays même.   Cette marche débutera le 10 mars 2008, lors 
du 49e anniversaire du soulèvement national tibétain de 
1959. Les Tibétains, partout à travers le monde, entrepren-
dront des actions non-violentes et des protestations de mas-
se durant le relais de la flamme olympique et lors des Jeux 
eux-mêmes.  
"Notre message à l'attention des autorités chinoises est fort 
et clair : après cinquante ans, nous, Tibétains de l'exil, som-
mes déterminés à retourner au pays et à être de nouveau 
réunis avec tous nos frères et soeurs tibétains", a affirmé 
Ngawang Woeber, président du Guchushum, association 
d'anciens prisonniers politiques.  
Comité organisateur : 
Tibetan Youth Congress, Tibetan Women's Association, 
Guchusum, National Democratic Party of Tibet, Students 
for a Free Tibet - India.  
Source : alternative-tibétaine.org 

SUICIDE DE DEUX MOINES DU MONASTÈRE DE TASHI 
LHUNPO 
9 janvier 2008  

G yaltsen Tsepa Lobsang et Yangpa Lochoe, deux moi-
nes âgés du monastère de Tashi Lhunpo, ont mis fin 
à leurs jours à la suite du harcèlement constant du 
gouvernement chinois à leur égard.  — Il est établi 

que l’un des disciples de Gyaltsen Tsepa Lobsang était impliqué 
dans des activités politiques. La police de Shigatse et certains 
directeurs du monastère les harcelaient et les menaçaient cons-
tamment. Ceci expliquerait le suicide de Gyaltsen Tsepa Lob-
sang, le 8 septembre dernier.  —  En 2007, Yangpa Lochoe a dis-
tribué des livres de prières, c'est ainsi que le gouvernement chi-
nois lui avait reproché ses liens avec les Tibétains de l’exil. En-
suite, les autorités chinoises avaient dénoncé les motifs politi-
ques de cette distribution de livres de prières. Elles le harce-
laient constamment à ce sujet. Son suicide a eu lieu le 1er novem-
bre. 
Les deux moines étaient âgés de plus de 70 ans. Ils avaient tous 
deux le sens de la dévotion et du patriotisme envers le pays. Ils 
ont propagé les discours du Dalaï Lama et du précédent Panchen 
lama auprès des jeunes Tibétains, préservant la culture et la tra-
dition tibétaine. Ils avaient été emprisonnés au cours de la Révo-
lution Culturelle et avaient souffert de torture.  La cause origi-
nelle de leur suicide remonte à 1995, lorsque la véritable réincar-
nation du Panchen lama a été reconnue. Les officiers de la police 
chinoise, Rogso Achung et Gyanchen Tsepa Nyendak, Tibétains 
nommés à la tête du monastère de Tashi Lhunpo par le gouver-
nement chinois, ont alors commencé à harceler de manière cons-
tante les moines qui étaient restés loyaux et fidèles au Dalaï La-
ma. 
Source : Gu Chu Sum - Tibetinfo 

Monastère de Tashi Lhunpo 
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PLANTER UN DRAPEAU TIBÉTAIN SUR CHAQUE 
SOMMET DU MONT-BLANC 
15 janvier 2008  

P ascale Ribault a monté le « Projet 4000 pour le Tibet 
» pour que 2008 devienne un espoir pour les Tibé-
tains. En parallèle des Jeux Olympiques, Pascale 
Ribault fera l'ascension des 28 sommets de plus de 

4000 mètres du massif du Mont Blanc pour y planter 28 dra-
peaux tibétains. Cette expédition aura pour but de rappeler à la 
Chine les promesses de progrès en matière de droits de l'homme... 
Planter un drapeau tibétain sur chaque sommet de 4000 mètres 
et plus du Mont-Blanc.  
2008, les JO de Pékin : l'occasion idéale d'encourager la 
Chine à respecter ses promesses d'améliorer les droits 
de l'homme au Tibet et dans le reste de la Chine. Le 
Tibet est toujours la province la plus pauvre de Chine, 
où l'on emprisonne et torture les Tibétains sans juge-
ment. A l'aube des Jeux Olympiques, les restrictions se 
font encore plus fortes, et les campagnes de rééduca-
tion patriotique battent leur plein. Il est urgent que 
notre liberté serve celle de ceux qui n'en ont aucune. 
Pascale Ribault, une sportive, a décidé de monter le « 
Projet 4000 pour le Tibet » pour que 2008 devienne un 
espoir pour les Tibétains. En parallèle des Jeux Olym-
piques, Pascale Ribault fera l'ascension des 28 som-
mets de plus de 4000 mètres du massif du Mont Blanc 
pour y planter 28 drapeaux tibétains. Un projet origi-
nal, porteur d'un message fort qui s'exposera à la lu-
mière des médias pendant les JO de Pékin. Cette expé-
dition aura pour but de rappeler à la Chine les promes-

ses de progrès en matière de droit de l'homme faites en 2001 pour 
acquérir les Jeux Olympiques.  Pourquoi ce projet ? Pascale Ri-
bault : « Il part d'un coup de gueule, d'un ras-le-bol de voir les 
droits de l'homme bafoués par un gouvernement chinois à qui l'on 
fait les yeux doux. Depuis 50 ans, le Dalaï Lama, chef spirituel du 
Tibet, exilé à Dharamsala en Inde se bat pour que son peuple re-
trouve la liberté... Pour moi, ce projet est un symbole. La flamme 
olympique passe par l'Everest et la capitale tibétaine, Lhassa. Les 
Tibétains ne peuvent obtenir et garder leur drapeau sous peine de 
prison. Donc, pour les soutenir je passerai par les hauts sommets de 
notre pays libre et j'y planterai leur drapeau ».  
28 sommets de 4000 mètres et plus existent dans ce massif des 
Alpes. Pascale Ribault a l'intention de les grimper tous : « L'appro-
che se fera à skis de randonnée. Les sommets seront atteints soit à 
ski soit en alpinisme. Je compte environ un mois pour réussir cette 
expédition accompagnée d'un guide et ami. D'autres personnes 
pourront se joindre à nous pour escalader quelques sommets : Tibé-
tains, famille, donateurs, etc… Ce projet se réalisera mi-avril, mi-
mai, période souvent faste pour le ski de randonnée. La neige de 
printemps est souvent excellente et la météo plutôt bonne ».  
Source : I-Trekkings.net 

L'UE VEUT LA LIBÉRATION DU DISSIDENT CHINOIS HU JIA 
17 janvier 2008 

L e parlement européen a adopté une résolution, jeudi, dans laquelle il demande à la Chine la libération immédiate de Hu 
Jia, militant des droits de l'homme, de la cause du Tibet et de la lutte contre le sida. Ce dissident a été emprisonné fin 
décembre pour des subversions présumées. Pékin ne doit "pas prendre prétexte des Jeux olympiques [2008, à Pékin, 
Ndrl] pour arrêter et incarcérer illégalement des dissidents, des journalistes et des militants des droits de l'homme", 

estiment les eurodéputés. La commissaire européenne Meglena Kuneva, a dit vouloir "agir de façon ferme" dans ce dossier, et a 
annoncé que "la troïka a entamé une démarche hier auprès des autorités chinoises". 
Source : JDD.fr 

LE DALAI LAMA APPELLE A LA PROTESTATION PEN-
DANT LES JEUX OLYMPIQUES 
22 janvier 2008 

L e Dalaï Lama a demandé aux supporters du Tibet 
de manifester pendant les Jeux Olympiques de Pé-
kin. 
Parlant en exclusivité sur ITV News, le leader spiri-

tuel des Tibétains a appelé à manifester pacifiquement pen-
dant les jeux. 
Il voudrait mettre en lumière le destin du peuple tibétain 
qui, dit-il ,est toujours victime des agressives lois chinoises. 
Beaucoup de Tibétains estiment que la décision d'accorder 
les Jeux à la Chine et en désaccord avec le but du mouve-
ment olympique, qui est de bâtir un monde meilleur et paisi-
ble et de promouvoir une compréhension internationale en 
instruisant la jeunesse du monde par la culture et le sport. 

Les militants craignent que Pékin utilise les jeux pour présen-
ter la Chine comme une société libre et ouverte au monde 
extérieur. 
John Ray correspondant de ITV News a voyagé du Tibet à 
l'Inde pour rencontrer le Dalaï Lama et les moines qui ris-
quent tout pour supporter leur chef spirituel. 
Pour plus d'info : www.freetibet.org/ 
Source : phayul 
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UNE MANIFESTATION BLOQUE UNE DES GRANDES AVE-
NUES DE PÉKIN ET 20 MANIFESTANTS SONT RETENUS . 
25 janvier 2008 

J eudi, selon la presse d’Etat, la police chinoise a arrêté plus 
de 20 personnes alors qu’un grand nombre de manifestants 
avaient bloqué une artère principale de la ville de Pékin 
pour protester contre la construction d’une centrale électri-

que en vue des Jeux Olympiques.  Selon les nouvelles de Pékin, 
la manifestation a eu lieu mercredi dernier sur la Quatrième Ave-
nue, près du site des Jeux Olympiques d’Aout 2008. 
Le journal a mentionné que des policiers avaient été immédiate-
ment dépêchés sur les lieux, accompagnés de 24 voitures de po-
lice qui encerclaient les manifestants et que les policiers avaient 
arrêté plus de 20 personnes les mettant sous enquête. Ils ont 
ajouté que la circulation sur cette avenue a été bloquée pendant 
environ dix minutes. 
Le journal ajoutait que les résidents qui habitent près du Village 
Olympique s’opposent depuis plusieurs années à la construction 

de cette centrale de haut-voltage à côté de leur lieu d’habita-
tion.  
La dernière manifestation a eu lieu le 30 Décembre 2007. 
Lors de manifestations récentes, les manifestants ont décla-
ré être inquiets de ce que le haut voltage qui va et vient dans 
la centrale ne soit responsable d’éventuelles maladies telle 
que la leucémie pour les quelques 900 résidents de la région.  
Ils nous disent que les lignes électriques et les tours de sou-
tien leur bouchent la vue et les aires ouvertes autour des 
immeubles.  Pékin est en train d’investir environ 40 mil-
liards de dollars pour améliorer ses infrastructures pour les 
Jeux.  L’agitation du public devant des problèmes similaires 
est de plus en plus fréquente dans toute la Chine, mais plu-
tôt rare à Pékin, la capitale et siège de l’autorité gouverne-
mentale.  
Source: phayul,  traduction France-Tibet  

JO DE PÉKIN: LE PRINCE CHARLES NE SERA PAS À L'OUVERTURE 
27 janvier 2008 

L e prince Charles a annoncé qu'il n'assistera pas à la cérémonie d'ouverture des jeux 
Olympiques de Pékin, dans une lettre envoyée à un groupe de défense des droits 
de l'Homme au Tibet et rendue publique lundi. 
Une porte-parole de l'héritier de la Couronne britannique s'est refusée à tout com-

mentaire sur «une correspondance privée». Le groupe Free Tibet a affirmé qu'il avait écrit 
au prince Charles pour lui demander de ne pas assister aux JO d'été de Pékin. Selon ce 
groupe, le secrétaire adjoint du prince, Clive Alderton, a répondu: «Comme vous le savez, 
son altesse royale s'intéresse de près et depuis longtemps au Tibet et a eu le plaisir de ren-
contrer à plusieurs occasions Sa Sainteté le Dalaï Lama», chef spirituel du Tibet en exil. 
«Vous demandez au prince de Galles de ne pas assister à la cérémonie d'ouverture des jeux 
Olympiques de Pékin en 2008. Son altesse royale n'assistera pas à la cérémonie», écrit M. 
Alderton. 
Source : AFP/ Cyberpresse.ca 

INTENSIFICATION DE LA PRESSION SUR LES MOINES 
TIBÉTAINS 
29 janvier 2008  

S elon des sources tibétaines anonymes, la situation 
au Tibet, tout particulièrement dans les monastères, 
se serait aggravée depuis l’attribution de la Médaille 
du Congrès des Etats-Unis au Dalaï Lama.  

"Les autorités chinoises sont persuadées que les monastères 
sont les principaux centres de la culture tibétaine, maintien 
de l’identité tibétaine".  Les novices ne sont plus admis pour 
remplacer les moines décédés, et les moines ont disparu des 
rues de nombreuses villes. Cette situation est devenue plus 
visible et s’est accentuée depuis ces derniers mois.  
"Maintenant, les moines ne sont plus autorisés à dire des 
prières dans les temples, à inviter chez eux d’autres moines 
pour des prières particulières. La construction de nouveaux 
chörtens (stupas) est interdite. Les fidèles ne sont même 
plus autorisés à déambuler autour des temples et des chör-
tens".  
"Il nous a été dit que nous ne pouvions pas bien nous habil-
ler, faire brûler de l’encens, dire des prières ou réciter des 
mantras. On nous a dit aussi que les moines n’étaient pas 
autorisés à venir chez nous, sauver des animaux etc … Même 
les membres du gouvernement tibétain ne peuvent plus 
s’habiller avec les vêtements tibétains, ni maintenir une salle 

de prière ou un autel chez eux". 
Une autre source tibétaine, elle aussi anonyme, a rapporté 
que des membres du Comité Politique Consultatif de la Ré-
gion Autonome du Tibet (Phakpalha Gelek Namgyal, Pas-
sang Dhondup et Dugkhang Thupten Khedup) se sont ré-
unis les 13 et 14 janvier afin de discuter d’un plan visant à 
employer des lamas âgés afin de convaincre les gens que le 
Dalaï Lama et sa "clique" étaient des "séparatistes" désireux 
de diviser la Chine. 
Selon Robbie Barnett , professeur à l’Université de Colum-
bia à New York, les autorités chinoises se méfient de plus en 
plus des signes de solidarité tibétaine ou de nationalisme. Le 
moindre incident est interprété par l’Etat comme une atta-
que causée par le Dalaï Lama ou sa "clique". Les autorités 
chinoises y voient des actions organisées. 
Il semblerait aussi que 140 jeunes Tibétains aient été recru-
tés pour présenter des danses traditionnelles lors des jeux 
de Pékin.  "Il leur a été dit qu’ils allaient danser à Pékin pen-
dant les Jeux Olympiques mais en réalité, ils vont être ame-
nés à condamner le Dalaï Lama et propager à la communauté 
internationale l’idée qu’ils sont heureux sous la loi chinoise", 
affirme une source tibétaine à Radio Free Asia. 
Source : Radio Free Asia  - Tibet-info 
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MISE EN GARDE CONTRE TOUTE "POLITISATION" DES JO DE PÉKIN 
29 janvier 2008 

L a Chine ne se soumettra à aucune pression émanant d'ONG ou de gouvernements qui cherchent à profiter de 
l'impact médiatique des JO de Pékin. Elle avertit ceux qui réclament un changement politique dans le pays. 
Des militants du monde entier saisissent l'opportunité des Jeux Olympiques pour accentuer la pression sur un 
certain nombre de questions comme la liberté de culte en Chine, Taiwan ou le Tibet. 

L'actrice Mia Farrow a pris la tête d'une campagne internationale pour réclamer un changement d'attitude de la Chine 
face au Soudan et au Darfour. 
Source : ats / romandie.com 

 CHINE: LE DISSIDENT HU JIA INCULPÉ DE "SUBVERSION" 
1er février 2008  

L e dissident chinois Hu Jia, très critique envers le régime communiste 
avant les JO, a été formellement inculpé jeudi d'"incitation à la sub-
version", selon l'un de ses avocats. Et ce, malgré les pressions interna-
tionales pour sa libération."Un document du bureau du Procureur de 

Pékin l'accuse d'incitation à la subversion du pouvoir de l'Etat", a déclaré Li 
Fangping à l'AFP. Agé de 34 ans, le dissident risque désormais une lourde pei-
ne de prison. "Le procès pourrait avoir lieu en mai", a ajouté l'avocat qui n'a 
toujours pas été autorisé à voir son client depuis son arrestation le 27 décem-
bre. La famille de Hu Jia a été informée de cette inculpation deux jours avant la 
fin du délai légal de détention provisoire. Placée en résidence surveillée, sa 
femme n'était pas joignable vendredi. Dans un texte écrit avec Teng Biao, un 
de ses amis professeur de droit, et publié en septembre, Hu Jia s'inquiétait du 
non-respect par Pékin de ses engagements en faveur d'une plus grande ouver-
ture, qui avaient été faits pour obtenir l'organisation des JO. Le Parlement eu-
ropéen, les Etats-Unis et la Commission européenne sont intervenus auprès 
des autorités chinoises en faveur du militant, en vain pour l'instant. 
Source : swissinfo 
  

LA CHINE EMPRISONNE UN MOINE TIBÉTAIN  
4 février 2008 

L a Chine a condamné le responsable d'un monastère bouddhiste tibétain à trois ans d'emprisonnement pour avoir mena-
cé la sécurité nationale, rapporte lundi une organisation de défense des droits de l'homme dans cette région himalayen-
ne. Khenpo Jinpa, 37 ans, abbé du monastère de Chogtsang Talung, dans la province de Sichuan (Sud-ouest), a été 
condamné en juillet dernier, mais le Centre tibétain pour les droits de l'homme et la démocratie a mentionné pour la 

première fois son emprisonnement dans un communiqué consulté lundi. La police a arrêté Jinpa en août 2006, le soupçonnant 
d'avoir distribué des tracts appelant à l'indépendance du Tibet et souhaitant longue vie au Dalaï Lama lors d'un festival l'année 
précédente, explique le centre. 
Source : JDD.FR 

RELACHEZ LES "PRISONNIERS OLYMPIQUES" ET 
LAISSEZ LA LIBERTE AU MEDIA CHINOIS, DEMANDE 
OLYMPIC WATCH 
8 février 2008  

A vec encore 6 mois avant les Jeux Olympiques de 
Pékin 2008, Olympic Watch (OW) appelle à la fin 
des abus des Droits de l'homme en Chine. Appe-
lant spécifiquement à la relaxe des "prisonniers 

olympiques", Hu Jia, Yang Chunlin et Ye Guozhu, OW rap-
pelle également au CIO que la liberté des médias doit être 
garantie en Chine, comme promis en 2001. Pour la liberté de 

la presse, le CIO ne doit pas faire de discrimination entre les 
médias étrangers et chinois, car ce serait en contradiction 
avec l'idéal olympique de non-discrimination, a rajouté 
Olympic Watch. 
"Le silence du CIO est saisissant", a dit le directeur de OW  
Jan Ruml. "Les abus des Droits de l'homme continuent et 
même empirent en Chine, même certains directement liés 
aux Jeux. Le mouvement international olympique doit agir 
maintenant."  
(…) 
Source : Phayul 
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LIBERTÉ DE LA PRESSE : RAPPORT SÉVÈRE DE RSF SUR 
LA CHINE 
13 Février 2008 

U n «vent glacial» s'est abattu sur la liberté de la presse 
en Chine en 2007, avant le 17e Congrès du Parti 
communiste qui s'est tenu en octobre à Pékin, assure 
Reporters sans frontières (Rsf) dans son rapport 

2008 sur la liberté de la presse dans le monde, publié aujourd-
’hui. Selon l'organisation de défense de la presse, «les journalistes 
ont été contraints de relayer la propagande officielle, tandis que 
les cybercenseurs sévissaient sur Internet». «Malgré une régle-
mentation assouplie en janvier», ajoute l'organisation, «près de 
180 correspondants de la presse étrangère ont été arrêtés ou har-
celés en 2007». Rsf souligne que la police a entrepris d'arrêter les 
dissidents et les blogueurs qui veulent une amélioration de la 
situation des droits de l'Homme avant la tenue des Jeux olympi-
ques. Selon le rapport, Hu Jia est «le plus connu de ces 
"prisonniers olympiques"». L'organisation évoque aussi la 
«censure quotidienne» des télévisions et radios. Les journalistes 
de la chaîne gouvernementale Cctv sont avertis tous les matins, 

quand ils se connectent à leur ordinateur professionnel, des 
sujets à ne pas traiter ou à couvrir avec précaution. Le Foreign 
Correspondents Club of China (Fccc) a reçu des informations 
sur 180 incidents avec les correspondants étrangers, qui vont 
de la surveillance à l'interpellation. Selon Rsf, la censure et le 
contrôle policier ont été encore plus forts dans les provinces 
où il existe des mouvements autonomes comme au Tibet et au 
Xinjiang. Au 1er janvier, précise RSF, au moins 33 journalistes 
«cyberdissidents», internautes et défenseurs de la liberté 
d'expression, étaient emprisonnés en Chine. Parlant de 
«grande muraille électronique», Rsf estime que la Toile chi-
noise est «l'une des plus contrôlées du monde». Depuis le 
mois d'août 2007, une «cyberpolice» a été instaurée pour sur-
veiller les connexions des internautes. Hier soir, c’est le réali-
sateur américain Steven Spielberg qui a montré son désaccord 
avec la Chine en démissionnant de son poste de conseiller 
artistique des Jo d'été de Pékin. 
Source : Paris Match 

ATHLÈTE, COURS ET FERME-LA ! 
13 février 2008 

J O 2008 . Polémique autour de la question des Droits de l’homme en Chi-
ne. 
Que seraient les jeux Olympiques de Mexico en 1968 sans le 
poing levé de Tommie Smith et John Carlos ? C’est pour évi-
ter toute manifestation, symbole ou prise de parole politique 

qui irait à l’encontre des autorités chinoises que le comité olympi-
que anglais (BOA) vient de prier ses athlètes de conserver leurs 
opinions pour eux lors des Jeux de Pékin (du 8 au 24 août). Avant 
de partir vers l’Asie, le BOA leur fera contracter un engagement 
qui leur interdira de donner leur opinion sur des sujets aussi sen-
sibles que les droits de l’homme, le Tibet ou le soutien chinois au 
Soudan en plein conflit du Darfour. 
Tout contrevenant se verrait ensuite exclu de l’équipe britanni-
que, révélait dimanche le Mail on Sunday. Avec une nuance tout 
de même, apportée par un porte-parole du BOA : « Si l’on pose une 
question directe à une personne et qu’elle y répond, il n’y a pas de 
problème. » Mais le comité anglais a tout prévu : pour bien répon-

dre, les athlètes britanniques auront été formés au préalable 
lors de cours de communication. 
Déjà, Richard Vaughan s’est mis en difficulté. Le joueur de 
badminton a réagi hier dans un communiqué, en estimant 
qu’il serait « très difficile de garder un silence poli à propos 
d’un conflit (le Darfour - NDLR) qui continue à coûter tant 
de vies ». Partisan d’un boycottage des Jeux, Reporters sans 
frontières dénonce le « manque de courage de certains res-
ponsables du CIO. Pourquoi, dans ces conditions, les comi-
tés olympiques nationaux agiraient-ils différemment ? » 
Les Anglais semblent cependant isolés. Les comités olympi-
ques canadien, norvégien, américain, italien, néerlandais ou 
espagnol ont indiqué qu’ils laissaient toute liberté à leurs 
athlètes. Hier après-midi, on attendait toujours la position 
des Français. À Pékin, on se contente de rappeler que la 
charte olympique interdit « toute sorte de manifestation ou 
de campagne politique, religieuse ou raciale sur les sites 
olympiques ». 
Source : L'Humanité 

LA CAMPAGNE ANTI-JO DE PÉKIN PREND DE L'AM-
PLEUR 
14.02.2008  

L es stades sont prêts, mais la Chine s'inquiète 
face à la montée des appels au boycott de l'évé-
nement. 
La Chine entend faire des Jeux olympiques de 

2008 la vitrine impeccable de sa réussite. Pourtant, elle 
découvre à six mois de l'échéance qu'elle ne contrôle pas 
tout. En pliant bagage, le cinéaste Steven Spielberg vient 
d'infliger un cruel revers de relations publiques aux seize 
jours «de rêve» que Pékin promet à la planète pour le 
mois d'août. 
La direction communiste a rompu hier trente-six heures 
de silence gêné et a «regretté» le départ du père d'ET et 
d'Indiana Jones. Steven Spielberg était depuis plusieurs 
années consultant bénévole pour une fête d'ouverture des 
jeux qui s'annonce fastueuse, au soir du 8 août. Il a claqué 
la porte mercredi en reprochant personnellement au maî-
tre de cérémonie, le président Hu Jintao, de ne pas en 

faire assez pour sauver le Darfour. 
La majorité des Chinois n'en a rien su, puisque la presse a censuré 
l'information en dépit de l'«ouverture» promise il y a sept ans lors-
que Pékin a décroché les JO. À destination d'une audience uni-
quement étrangère, le porte-parole de la diplomatie Liu Jianchao a 
dénoncé hier «des perturbations politiques» qui seraient 
«contraires à l'esprit olympique». La République populaire repro-
che à l'Occident de trahir l'idéal sportif et d'utiliser les jeux contre 
elle. 
La désertion du plus prospère des patrons du rêve hollywoodien 
est sûrement une mauvaise affaire pour les JO chinois, eux-mêmes 
placés sous le slogan «Un seul monde, un seul rêve !». Le départ de 
Steven Spielberg traduit d'abord la fin de l'angélisme et un retour 
aux réalités : la puissance qui héberge les Jeux a toujours payé 
l'honneur d'une litanie de pressions et de critiques. Moscou en 
1980 ou Atlanta en 1996 sont des précédents récents. 
La Chine de 2008, restée la plus grande dictature, est elle-même 
un chiffon rouge agité sous les yeux de tout ce que la planète 
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compte d'avocats des droits de l'homme, d'opposants à la peine de 
mort, de défenseurs des minorités ou de fidèles du dalaï-lama. Les 
influents amis démocrates de Steven Spielberg ajoutent sûrement 
aux sueurs froides du PC chinois, à l'heure où les États-Unis se 
jettent à corps perdu dans la course à la Maison-Blanche. 
Double jeu de la Chine 
Le drame humanitaire du Darfour, lui, montre la République po-
pulaire sous un jour moins flatteur que les brochures distribuées à 
Pékin. La Chine achète les deux tiers du pétrole soudanais et vend 
au régime islamique d'Omar el-Béchir des armes dont beaucoup se 
retrouvent au Darfour, voire au Tchad, aux mains de milices ap-
puyées par Khartoum. 
Les soucis soudanais du PC chinois ne s'arrêteront pas là. Huit 
Prix Nobel, dont l'archevêque sud-africain Desmond Tutu et l'au-
teur latino-américain Rigoberta Menchu, viennent à leur tour de 
dénoncer le double jeu de Pékin. D'un côté, la Chine vote à l'ONU 
l'envoi au Darfour de soldats de la paix. De l'autre, elle «garde le 

silence lorsque le Soudan en bloque de facto le déploie-
ment». Le texte des Nobel, devenu une pétition internatio-
nale, gagne chaque jour en signatures dans les milieux poli-
tiques et sportifs, des deux côtés de l'Atlantique. 
Vu de Pékin, le contraste ne peut être plus saisissant. Tandis 
que les technocrates et les ingénieurs chinois peaufinent 
jusqu'au détail les plus belles installations olympiques ja-
mais construites, la direction chinoise se montre à découvert 
sur le front plus fluide et plus compliqué des relations pu-
bliques. 
Le Tibet ? Taïwan ? L'environnement ? La secte Falungong ? 
D'où viendra le prochain incendie ? Le parti unique n'est pas 
du genre à reconnaître ses erreurs, mais il vient d'avouer une 
faiblesse : Xi Jinping, étoile montante du PC et plausible 
successeur de Hu Jintao en 2012, vient d'être promu respon-
sable numéro un des jeux de l'été. À Pékin, personne n'en 
avait douté. Les JO sont d'abord une affaire politique. 
Source : lefigaro.fr 

Des nombreuses voix s'élèvent dans le monde, comme ici en France, pour le respect des 
droits de l'homme à l'approche des Jeux Olympiques de Pékin. Crédits photo : AFP  

25 février 2008 

D es Tibétains vivant à Taiwan ont organisé 
hier, au centre de Taipei, une cérémonie mar-
quant symboliquement l'arrivée ici de la « 
torche olympique tibétaine », afin de protes-

ter contre l'interdiction faite à des athlètes tibétains de 
participer sous la bannière « Team Tibet » aux Jeux 
olympiques cet été, à Pékin. Miss Tibet 2006, Tsering 
Chungtak, a tenu la torche un moment. Celle-ci a dû 
renoncer l'année dernière à un concours international de 
beauté, parce qu'on lui avait imposé d'ajouter « Chine » 
dans son titre de Miss Tibet. 
Source : Taiwan info 
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ARRESTATIONS EN AMDO 
23 février 2008  

D es informations en provenance de la région de 
l’Amdo rapportent que des heurts se sont produits 
entre les autorités chinoises et des centaines de 
Tibétains réunis pour un Festival annuel de prières 

à Rebkong (ch : Tongren) et que de nombreux moines ont été 
détenus.  Les autorités chinoises ont exigé que le Festival soit 
interrompu et ont envoyé trois camions de membres de la Po-
lice armée après les heurts survenus le 21 février.  
"Ils ont utilisé des gaz lacrymogènes et la plupart des 200 Ti-
bétains ayant été détenus étaient des moines de la région" rap-
porte un témoin à Radio Free Asia.  Ces dernières années, le 
gouvernement local avait organisé un spectacle de feux d’arti-
fice pour le festival de Monlam et cette année, l’événement 
avait attiré des milliers de spectateurs. Deux cents policiers, 
armés ou non, se sont dispersés dans la foule afin d’empêcher 
des manifestations anti chinoises.  Selon un témoin, quand la 
police a voulu interroger un homme, les autres Tibétains se 
sont regroupés autour de lui et un groupe de Tibétains à l’ex-
térieur d’un restaurant, a commencé à crier des slogans et à 
attaquer la police avec des bâtons et des pierres.  D’autres inci-
dents ont éclaté à peu près au même moment et la foule a en-
dommagé 7 véhicules du gouvernement chinois. Les autorités 
ont envoyé davantage de police et 200 personnes, majoritaire-
ment des moines, ont été détenues. La majorité a été libérée. 
"Au cours des heurts et des manifestations, beaucoup de Tibé-
tains ont lancé des slogans appelant à l’indépendance du Tibet 
et ont prié pour une longue vie au Dalaï Lama. La manifesta-
tion a duré jusqu’à 10 heures du soir" selon une source locale.  
"Quand la police a arrêté quelques moines et les a emmenés, 
les gens ont protesté davantage. Sous la pression, le gouverne-
ment local a dû libérer tous ceux qui avaient été arrêtés le pre-

mier jour des manifestations. Beaucoup d’entre eux ont 
été battus et torturés. Surtout deux qui ont été emme-
nés à Xining pour y être soignés".  "De telles tortures ont 
mis en rage les manifestants, et ils n’ont pas voulu s’ar-
rêter. En définitive, le Supérieur du monastère de Reb-
kong est intervenu et c’est alors seulement que la mani-
festation a pris fin. La danse masquée traditionnelle a 
pu avoir lieu".  Contactée par téléphone, la police de 
Rebkong a refusé de faire des commentaires. Mais le 
gouvernement local a fait une déclaration dans la ville 
qui disait : "Des Tibétains réunis pour le Festival de 
Monlam ont manifesté lorsque la police a interrogé un 
Tibétain. Les jeunes Tibétains ayant pris part à la mani-
festation ont été interrogés et ceux qui ont été légère-
ment blessés ont été remis à leurs parents afin d’être 
pris en charge. Le Comté a retrouvé son calme"  L’inci-
dent fait suite à des mois de tensions croissantes avec 
les autorités chinoises menant dans les régions tradi-
tionnellement tibétaines une politique sévère à l’égard 
de ce qu’elles considèrent comme du "séparatisme" eth-
nique ou de la résistance à la loi chinoise.  Rebkong a 
été au centre de la campagne menée, il y a deux ans par 
le Dalaï Lama, visant à inciter les Tibétains à ne plus 
porter de fourrures traditionnelles et à protéger les ani-
maux en danger.  Ces dernières années, la Chine a déve-
loppé sa propagande destinée aux Tibétains du Qinghai 
en lançant une nouvelle chaîne avec, quotidiennement, 
17h et demie de programme en langage de l’Amdo, com-
prenant des actualités, des films sous-titrés et des piè-
ces de théâtre. 
Source : Radio Free Asia, Tibet Info  

JO DE PÉKIN: LE CIO ESTIME QUE LE MOUVEMENT OLYMPIQUE N'EST PAS LA PANACÉE POUR OBTENIR DES 
CHANGEMENTS POLITIQUES EN CHINE 
21 février 2008 

J acques Rogge, le président du Comité international olympique (CIO), a déclaré jeudi que l'institution olympique n'est 
pas la "panacée" pour obtenir des changements politiques en Chine en profitant des JO de Pékin. 
Le CIO est sous la pression d'activistes qui dénoncent la politique chinoise au Tibet, concernant le Darfour, la liberté de 
la presse et la liberté religieuse notamment. 

"Le IOC est un catalyseur pour des changements en Chine mais il n'est pas la panacée", a dit Rogge lors d'une interview avec 
l'Associated Press. "C'est une organisation sportive, apolitique et nous ne pourrons résoudre les problèmes du monde".  
Source : AP 

La police arrivant à Rebkong 
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HISTOIRE ET CULTURE 
LA MEDECINE TIBETAINE 

Par ce texte et ceux qui vont suivre nous allons vous donner un 
aperçu sur la médecine tibétaine.  

5ème Thankas - Embryologie humaine 
 

B asé d'une part sur le 1er chapitre de bschad-rgyud, Vaidurya sNongpo, ce thanka rapporte les enseignements de l'incarnation, 
rig-pa i ye-shes; d'autre part le 2ème chapitre de bshad-rgyud, présente : 
la formation du fœtus qui dépend de l'âme, des 5 éléments (eau, air, terre, feu, espace) et du désir sexuel. 
l'échec de la formation embryonnaire due à des graines défectueuses (semence et sang) 
le développement embryonnaire 

la délivrance 
 
Cette thanka nous montre bien l'évolution de l'embryon qui est représenté dans cette série d'image tout d'abord par le poisson, 
puis la tortue et ensuite le cochon. 

 
"La précieuse naissance humaine", voilà com-
ment pourrait se nommer cette thanka; car 
posséder un corps humain, est tenu par les 
Tibétains pour une chance rare. De loin préfé-
rable à une renaissance chez les dieux eux-
mêmes, car il n'y a que dans l'existence hu-
maine, expliquent les Tibétains, que l'on trou-
ve le juste mélange de plaisir et de douleur qui 
tient lieu de catalyseur sur la voie spirituelle. 
Au moment de la conception, la passion des 
parents et leurs essences mélangées se combi-
nent pour créer un passage par où la conscien-
ce désincarnée de l'enfant pourra, une fois 
encore, chercher à renaître - poussée par les 
vents du karma et par le désir d'une incarna-
tion humaine. 
 
Les essences rouge et blanche 
L'embryon humain se forme dans l'utérus de 
la mère à partir de la conception de l'élément 
blanc, du sperme paternel et de l'élément rou-
ge, de l'ovule maternel, symbolisé par le sang 
menstruel pendant le développement du 
fœtus. 
L'élément terre contribue à la formation des 
os, des muscles, de la peau et des yeux, ainsi 
qu'au sens de l'odorat. L'eau forme le sang, la 
lymphe et les fluides du corps, de même que le 
sens du goût. Le feu fournit la chaleur du 
corps, l'éclat du teint et de la vue. L'air est 
responsable de la respiration et du sens du 
toucher. L'ouïe, les cavités et orifices du corps 
correspondent à l'espace, lequel contient l'es-
sence des quatre autres éléments. 
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Avant l'embryologie il y a la conception. Si l'enfant doit être un mâle, sa conscience entre dans la matrice par le souffle et la se-
mence du père. 
 
Dans la naissance de bon augure, quand l'accouchement se déroule normalement, la tête du bébé sort la première, le cordon ombi-
lical est enroulé autour de la partie supérieure de son corps, son cri est perçant et sa bouche et sa langue tètent vigoureusement le 
sein de la mère. 
Source : David - La Porte du Tibet 

L'HISTOIRE DU NOUVEL AN TIBETAIN - LOSAR 
"L'histoire du Losar" par le Vénérable Salden du monastère de Namgyal 
(le monastère personnel de Sa Sainteté le Dalaï Lama) à Chicago. 
 

L e mot LOSAR est un mot tibétain pour Nouvel An. 
LO signifie année et SAR signifie nouveau. 
 
La célébration du Losar a lieu depuis la période pré-

bouddhiste au Tibet. Durant cette période, lorsque les Tibé-
tains pratiquaient la religion Bön, chaque hiver une cérémo-
nie spirituelle était tenue,  lors de laquelle les gens offraient 
une large quantité d'encens pour apaiser les esprits, les déités 
et les protecteurs. Ce festival religieux, évolua plus tard en un 
festival bouddhiste annuel, qui croit-on, doit daté du règne de 
Pude Gungyal le 9ème roi du Tibet.   
On dit que le festival a commencé lorsqu'une vieille femme 
appelée Belma a introduit la mesure du temps basé sur les 
phases de la lune. Ce festival avait lieu en automne, durant la 
floraison des abricotiers de la région de Lhokha Yarla Shampo 
et ce doit être la première célébration de ce qui est devenu le 
"festival traditionnel des fermiers". C'est pendant cette pério-
de que l'art de la culture, l'irrigation, le raffinage du minerai 
de fer et la construction de pont fut introduits au Tibet. Ces 
cérémonies qui furent instituées pour célébrer ces nouvelles 
capacités, peuvent être reconnues comme les précurseurs du 
festival du Losar. 
Plus tard quand les rudiments de l'astrologie, basés sur les 5 
éléments, ont été introduits au Tibet, ce "festival des fermiers" 
est devenu le Losar, ou le festival du Nouvel An. 
 
Le calendrier est fait de 12 mois lunaires et le Losar commence 
le premier jour du premier mois. Dans le monastère les célé-
brations pour le Losar commence le 29ème jour du 12ème mois. 
C'est en fait le jour avant la "Saint-Sylvestre" tibétaine. Ce 
jour là les monastères font une puja (un rituel spécial) pour les 
déités protectrices et  commence les préparatifs pour les célé-
brations du Losar. La coutume ce jour là, c'est de cuisiner un 
plat de nouilles appelé guthuk. Il est préparé avec 9 ingrédients 
différents, dont du fromage sec et différentes graines. Des 
boules de pâte sont aussi préparées, dans lesquelles différen-
tes choses sont cachées, comme du chili, du sel, de la laine, du 
riz et du charbon. L'ingrédient que la personne trouve dans sa 
boule de pâte est supposé montrer le caractère de la personne. 
Si quelqu'un trouve du chili dans sa boule, cela signifie qu'il 
est bavard. Si des produits blancs comme le sel, la laine ou le 
riz sont dans la boule, c'est considéré comme un signe de bon 
augure. Si une personne trouve du charbon cela signifie qu'el-
le a un "cœur noir". 
 
Le dernier jour de l'année, c'est le temps des nettoyages et de 

la préparation du Nouvel An. Dans les monastères c'est un 
jour de préparation, les plus belles décorations sont accro-
chées et des offrandes appelées "Lama Losar" sont élaborées. 
Dans l'aube naissante de ce jour, les moines du monastère de 
Namgyal offrent un cake sacrificiel (Tse-tor), sur le toit du 
temple principal (au Tibet, le Potala) à la hiérarchie suprême 
des protecteurs du Dharma, la glorieuse déesse Palden Lha-
mo. Conduits par le Dalaï Lama, les abbés des trois grands 
monastères, des lamas, des moines réincarnés, des officiels du 
gouvernement et des dignitaires se joignent à la cérémonie et 
offrent leurs prières contemplatives, pendant que les moines 
du monastère de Namgyal récitent des invocations à Palden 
Lhamo. Après l'achèvement de la cérémonie, tous se rassem-
blent dans le hall appelé "l'excellence du samsara et du nirva-
na" pour une cérémonie formelle de salutations. Assis sur ses 
coussins respectifs, tout le monde échange la salutation tradi-
tionnelle "Tashi Delek". 
 
Pour souhaiter bonne chance au Dalaï Lama pour l'année à 
venir, des pilules consacrées de longue vie (tse-ril),  faites de 
boules d'orge grillées, lui sont offertes par les représentants 
des trois grands monastères, des deux collèges tantriques etc. 
Ensuite une dance de bons vœux est exécutée. Deux moines 
aînés vont ensuite faire un débat sur la philosophie bouddhis-
te et concluront leur discussion par une récitation auspicieu-
se composée spécialement pour l'occasion qui passera briève-
ment en revue les enseignements bouddhistes.  Une demande 
est faite au Dalaï Lama et à tout les détenteurs de la doctrine 
de rester longtemps parmi les êtres du samsara pour pouvoir 
les servir à travers leurs activités éclairées. La cérémonie offi-
cielle du jour se terminera par une cérémonie d'adieu au Dalaï 
Lama, qui se retire dans son palace.  
 
Le deuxième jour du Losar est connu comme le "Losar du 
roi" (gyal-po lo-sar) car ce jour est réservé pour une réunion 
séculaire dans le hall de "l'excellence du samsara et du nirva-
na". Sa Sainteté et le gouvernement échangent des vœux avec 
les dignitaires religieux et laïcs, comme les représentants 
d'autres gouvernements et des visiteurs étrangers, 
 
Le troisième jour les gens et les moines commencent à célé-
brer et à profiter des festivités. Au Tibet avant que les Chi-
nois ne viennent, le Losar était célébré pendant 15 jours ou 
même plus. En Inde aujourd'hui, nous le célébrons durant 3 
jours et en Amérique nous avons raccourci à 1 jour. Et c'est 
ainsi que les célébrations officielles  du Nouvel An se termi-
nent. 
Source : Phayul 
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DIVERS 

EVENEMENTS A VENIR 

7 février 2008 Losar, nouvel an tibétain. 
Nous sommes entrés dans l’année 2135 qui est 
placée sous le signe de la « souris de terre ». 
Tashi Delek ! 

25 avril 2008 Anniversaire du Panchem Lama 
Il fêtera son 19ème anniversaire et ses 13 ans de captivité. 

30 avril au 4 mai 2008 Salon du livre 
 
Comme chaque année vous pourrez nous retrouver 
au Salon du livre à Palexpo—Genève. Nous serons 
heureux de vous accueillir et de répondre à vos 
questions. 
 
Horaire : 9h30—19h00 
Sauf vendredi : 9h30—21h30 

 Nous vous invitons a aller visiter notre nouveau site internet, vous y 
trouverez plus d’informations, des photos et un choix d’artisanat en 
vente à l’arcade de la Porte du Tibet. 
 
www.laprotedutibet.com 


